
Un maquisard des Forces françaises de l’intérieur, Provence, 1944
Une ordonnance du Comité français de la Libération nationale (CFLN) crée officiellement, le 1er février 1944, les Forces
françaises de l'intérieur (FFI), en fusionnant les groupes armés des différents mouvements de la Résistance.

L’objet en lui-même…
Cette tenue a été reconstituée à partir d'une photographie d'épo-
que. Elle est donc le fidèle reflet de la tenue portée par un
maquisard des Forces françaises de l'intérieur (FFI) de
Provence durant l'été 1944. Elle comporte des pantalons et un
paletot colonial modèle 1941 provenant des stocks de l'ancienne
armée d'armistice, une grenade à manche allemande modèle
1924 et un fusil allemand Mauser modèle 1898K. Cet aspect
hétéroclite illustre à la fois la volonté de la résistance intérieure
d'être considérée comme une véritable armée régulière mais
aussi le manque de moyens dont elle dispose, notamment dans
le domaine de l'armement.

L’objet nous raconte…
Pour échapper au Service du Travail Obligatoire (STO) en
Allemagne imposé par le gouvernement de Vichy à partir du 16
février 1943, des dizaines de milliers de jeunes Français quittent
villes et villages pour se réfugier dans des zones difficiles d'ac-
cès (forêts et montagnes) où ils vivent en groupes dans des
conditions précaires. Ils forment des maquis. Ce nom est repris
d'une formation végétale touffue commune en Corse où elle
offre un abri naturel aux fugitifs. 

La Résistance les prend en charge avec l'objectif de transformer
ces réfractaires en combattants. Des chefs de toutes apparte-
nances, Armée secrète (gaullistes), Francs-tireurs et partisans
(communistes), Organisation de Résistance de l'Armée (cadres
de l'armée d'armistice dissoute) les regroupent, les organisent et
leur apprennent le maniement des armes. L'unification de ces
mouvements s'effectue progressivement dans le cadre du
Comité national de la Résistance et donne naissance aux FFI. En mars 1944, le nombre des FFI est estimé à 300 000 

Les troupes allemandes et les forces répressives du gouvernement de Vichy (miliciens et policiers des Groupes mobiles
de réserve) les considèrent comme terroristes. Les maquis des Glières ou du Vercors sont impitoyablement liquidés. 

En mai 1944, de Gaulle nomme le général Koenig, le héros de Bir-Hakeim, commandant en chef des FFI. Ce commande-
ment français de la Résistance est reconnu par les Alliés. Toutefois, ces derniers sont réticents à armer ces forces. Les
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Maquisard FFI en Provence, inv. Ga 528.© Paris, Musée de l’Armée.

                      



Alliés et de Gaulle se méfient des objectifs politiques des communistes nombreux dans les états-majors FFI . Ils considè-
rent les FFI comme une force auxiliaire qui doit s'insérer au sein du plan allié de débarquement et de libération du terri-
toire. Ils sous estiment cette force militaire potentielle qu'ils réservent aux opérations de renseignement et de sabotage.
Les FFI, au contraire, souhaitent une insurrection générale, étape initiale d'une libération soutenue par les alliés, mais ils
surestiment leurs capacités face à une armée allemande qui reste bien équipée et entraînée. 

A l'annonce du Débarquement de Normandie, les FFI passent à l'offensive dans le cadre de plans d'action prédéfinis :
«plan vert» (destructions des voies ferrées), «plan bleu» (sabotage du réseau électrique) et «plan tortue» (harcèlement
des renforts allemands). Souvent peu armés, ils subissent de lourdes pertes. Le 10 juin 1944, le général Koenig, chef des
Forces Françaises de l'Intérieur (FFI), demande de freiner cette mobilisation. 

Après le débarquement de Provence, ces forces connaissent une rapide montée de leurs effectifs et prennent le contrôle
de nombreuses villes. Une partie des FFI intègre ensuite l'armée régulière. Reconstitués en bataillons et régiments, ils
renforcent des divisions existantes de la 1ère Armée, en forment de nouvelles au sein de celle-ci. Ils constituent aussi l'es-
sentiel des forces chargées de réduire les poches de l'Atlantique. 
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